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VOICI LA 
PUISSANCE RÉELLE 
DE VOTRE DONChères lectrices, chers lecteurs,

Que se passe-t-il concrètement quand un 

don nous parvient? Chaque soutien repré-

sente bien plus qu’un montant: il permet 

de déclencher des processus, de mener 

des investigations et de prendre des 

décisions très concrètes. Dans ce numéro, 

nous vous invitons à jeter un œil dans les 

coulisses.

Vous ferez la connaissance de personnes 

qui mettent chaque jour leur expertise 

et leur sens des responsabilités au ser-

vice d’une aide qui arrive là où elle est le 

plus nécessaire. Nous allons vous mon-

trer comment nous fixons nos priorités, 

comment nous sélectionnons les projets 

et comment nous surveillons leur impact 

pour que l’aide soit efficace à long terme.

Nous vous embarquons aussi avec nous 

dans nos projets sur place. Découvrez 

comment les programmes se développent 

dans la continuité et perdurent. Cela est 

particulièrement impressionnant dans le 

cadre de notre programme d’éducation 

par les pairs au Bangladesh, où le soutien 

apporté aux enfants a des répercussions 

jusque dans leur vie quotidienne: dans les 

écoles, dans les communautés et à travers 

de nouvelles perspectives d’avenir.

Découvrez aussi le rôle que jouent les 

dons testamentaires. Ces dons, qui ont un 

impact prolongé, sécurisent la planifica-

tion et les projets qui, sans cela, seraient 

difficilement réalisables.

Merci de soutenir Save the Children, merci 

de soutenir les enfants.

Maria Steinbauer  

Directrice philanthropie et collecte 

de fonds Save the Children Suisse

Parfois, un moment permet à lui seul 
de mesurer notre impact. Un.e enfant 
qui rigole parce qu’il.elle se sent de 
nouveau en sécurité. Un.e enfant qui 
joue à nouveau tranquillement après 
avoir dû prendre la fuite. Un.e enfant 
qui peut aller à l’école plutôt que 
travailler ou être marié.e trop jeune. 
Pour que ces moments soient possi- 
bles, il nous faut faire preuve de res- 
ponsabilité, planifier et mûrement 
réfléchir nos décisions. Il nous faut 
ensuite les documenter et contrôler 
leur mise en œuvre jusqu’à ce que de 
réels changements soient constatés 
dans le quotidien des enfants.
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Save the Children Suisse est certifiée ZEWO. Le label 

de qualité ZEWO atteste d’une grande transparence et 

garantit que les dons sont affectés de manière responsa-

ble, efficace et à bon escient. Ceci fait l’objet de contrôles 

réguliers. Vous avez donc l’assurance que votre don est 

entre de bonnes mains. Grâce à lui, même en temps 

de crise, les enfants continuent d’être protégé.e.s, 

d’apprendre et de faire résonner leurs rires.

Transparence 
vérifiée3.

Après avoir identifié le besoin, nous passons à la plani-

fication concrète. Nous déterminons la manière dont 

nous pouvons atteindre les enfants, les mesures qui 

fonctionnent dans leur environnement et les ressour-

ces qui nous sont nécessaires. Ces dernières incluent 

les coûts de l’aide humanitaire, du transport et de la 

logistique, ainsi que les indemnités versées aux col-

laborateur.trice.s et aux partenaires sur place. Nous 

évaluons aussi les risques, en prenant en compte la 

situation sécuritaire ou l’accès aux régions concernées. 

Lors de la planification, nous incluons également nos 

expériences issues de missions précédentes. Les équipes 

sur place mettent les mesures en œuvre et les adaptent 

en fonction de l’évolution de la situation. Les progrès 

sont continuellement documentés et l’impact est systé-

matiquement évalué. Les dons réguliers sécurisent la 

planification de l’aide. Ils permettent qu’elle ne soit pas 

ponctuelle et renforce les structures.

Là où le besoin est 
le plus important

D’un don à une 
aide fiable

1.

2.

Tout commence par une analyse des besoins. Save the 

Children dispose de bureaux, d’équipes et de parte-

naires dans plus de 100 pays. Nous n’évaluons pas la 

situation à distance, mais d’au plus près. Sur place, nos 

collègues travaillent avec les enfants, les familles, les 

écoles, les communautés et les organisations locales. 

Ils identifient les endroits où les droits de l’enfant sont 

particulièrement menacés, ainsi que les enfants les plus 

susceptibles d’être négligé.e.s. Ça peut être des localités 

où les cours sont suspendus, des enfants qui ne dispo-

sent d’aucun lieu sûr ou des familles qui n’ont pas accès 

à des services de première nécessité. Nous consignons 

nos observations dans nos analyses Child-Rights et 

définissons des priorités. Nous ne soutenons pas les 

enfants parce qu’ils en ont besoin, mais parce que tous 

les enfants ont des droits.

2. Détermination des priorités

Les analyses Child-Rights mon-

trent où l’aide est la plus urgente.

3. Planification concrète

Nous planifions un soutien effi-

cace et l’attribution des moyens.

1. Analyse des besoins

Nous identifions sur place les 

enfants les plus vulnérables.

4. Mise en œuvre

Les équipes et les partenaires 

mettent les mesures en œuvre 

sur place.

5. Vérification de l’impact

Les progrès et l’impact sont 

continuellement vérifiés.

6.  Transparence grâce au label 

de qualité ZEWO

Le contrôle de l’utilisation des 

dons est externalisé.

 «Je veille à ce que nous prenions des 

décisions compréhensibles, à ce que nos 

ressources soient utilisées de manière 

responsable et à ce que nous puissions à 

tout moment expliquer en toute transpa-

rence ce qu’il advient de vos dons.» 

Adina Segura, Head Grants & Compliance chez 

Save the Children Suisse
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Mon grand-père attachait beaucoup d’importance au bien-être des 
enfants et à leur avenir, afin de créer un monde meilleur. Il disait 
toujours: Il n’y a pas de plus beau cadeau qu’observer un enfant 

qui retrouve le sourire. C’était son objectif, le sens de sa vie.

Alba Pérez Grandi, petite-fille d’Armando Grandi, légataire testamentaire de 
Save the Children et fondateur de la Fondation Renato et Armando 

 

   LÉGUEZ UN RIRE D’ENFANT – 
GRÂCE À VOTRE TESTAMENT

Armando Grandi s’est engagé en faveur 
des enfants défavorisé.e.s durant toute sa 
vie et même au-delà. Vous aussi, grâce à 
votre testament, vous pouvez faire le bien 
en laissant votre héritage aux enfants et 
en rejoignant notre grand mouvement. Vos 
dernières volontés deviendront ainsi le 
témoignage durable de votre solidarité et 
de votre humanité.
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Voici comment rédiger facilement et rapidement un 

testament valide:

Pour que votre testament soit valide, vous devez le 

rédiger entièrement à la main, indiquer le lieu et la date 

et le signer de votre propre main. Veillez à écrire clai-

rement, sans ambiguïté, et à formuler vos souhaits de 

manière compréhensible. Voici un exemple: «Je souhaite 

que mon engagement en faveur des enfants en détresse 

perdure après mon décès. Je lègue donc (saisir un mon-

tant) francs à Save the Children Suisse.» Attention: si 

vous n’écrivez pas votre testament à la main, il doit être 

certifié par un notaire. 

Conservez votre testament dans un endroit sûr, mais 

facile à trouver, par exemple chez vous dans une enve-

loppe fermée, chez une personne de confiance, chez un 

notaire ou, officiellement, à l’office de l’état civil de votre 

commune de résidence. Il est important qu’il puisse être 

retrouvé rapidement en cas de décès. Indiquez donc 

l’endroit où vous le conservez à au moins une personne 

proche. 

«Rédiger gratuitement son testament»:

Inscription par e-mail à: legate@savethechildren.ch

13 mai, 12 h 00, en allemand

21 sept., 14 h 00, en allemand

20 oct., 8 h 00, en français

18 nov., 15 h 00, en allemand

Lucy, 4 ans, joue avec Joyce, 13 ans, dans un village reculé des 
îles Salomon. Grâce à votre legs, quelque part dans le monde, des 
enfants peuvent simplement être des enfants.

Pour plus d’informations à ce sujet, téléchargez notre brochure détaillée

 sur les legs savethechildren.ch/heritage ou envoyez un e-mail à

legate@savethechildren.ch. Merci pour votre soutien! 

Grâce à notre modèle de testament gratuit disponible 

en ligne sur savethechildren.ch/heritage, vous pouvez 

créer votre propre projet, conforme au droit suisse, en 

quelques étapes seulement. Vous devrez répondre à 

quelques questions concernant vos souhaits, notam-

ment les héritiers que vous souhaitez désigner, les droits 

à la part réservataire et votre volonté ou non de nous 

léguer quelque chose. À la fin, vous recevez un fichier 

PDF contenant votre proposition de texte personnalisé. 

Pour que ce testament soit valide, vous devrez recopier 

entièrement ce texte à la main, inscrire le lieu et la date 

et signer de votre propre main. 

«
»
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Dans les camps de déplacé.e.s au 
Bangladesh, des milliers d’enfants 
rohingyas sont privé.e.s d’accès 
à l’éducation. Les filles sont les 
premières touchées. Des normes 
de genre rigides et des inquiétudes 
sécuritaires les empêchent souvent de 
fréquenter les centres d’apprentissage. 
Cette situation isole les filles et 
favorise les mariages précoces.

L’éducation ouvre de nouvelles perspectives, 

pour un avenir autonome. L’ouverture de ce 

type de voies est le résultat d’un soutien conti-

nu: pour avoir un véritable impact, les program-

mes doivent être mis en place et développés 

sur le long terme.

Depuis 2019, grâce à notre programme d’édu-

cation par les pairs, nous créons un lieu sûr 

dans le district de Cox’s Bazar, au Bangladesh, 

où des filles apprennent auprès d’autres filles. 

En petits groupes et dans un environnement 

protégé, des élèves formées enseignent à des 

filles qui n’ont pas encore pu aller à l’école.

Les enseignant.e.s et les encadrant.e.s veillent 

à la qualité des apprentissages et renforcent 

la confiance des familles. Les parents et les 

acteur.trice.s locaux.ales sont activement impli-

qué.e.s afin de sensibiliser à l’égalité des droits.

2760 filles ont d’ores et déjà suivi le cycle d’apprentissage avec 

succès et ont pu bénéficier d’autres offres éducatives à l’issue 

du projet. Les retombées ne s’arrêtent pas là: 111 diplômées 

qui ont atteint leur majorité pendant ou après le programme 

travaillent aujourd’hui comme enseignantes ou ont trouvé un 

autre emploi dans le camp.

Samia, 17 ans, étudie chez elle. Elle est résolue à terminer sa formation 
et à faire en sorte de réaliser son rêve: devenir médecin.

Grâce au soutien de Save the Children, Yasmin, 
14 ans, va à l’école et fait de grands progrès.
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Quelles images garde-t-on d’une visite de 
terrain au Soudan du Sud, pays marqué par 
les déplacements de population et l’insécurité 
alimentaire? Adrian Förster, notre directeur 
général, nous fait part de son expérience. 

Arrivée sous la pluie

Il pleut des trombes d’eau quand notre avion entame 

sa descente vers Juba, la capitale du Soudan du Sud. Un 

paysage verdoyant et paisible, sillonné de cours d’eau, 

s’étend sous notre appareil. Dans les rues de la ville, 

principalement composée de huttes d’un seul étage, on 

ne perçoit presque aucun mouvement. Lorsqu’il pleut, la 

vie s’arrête.

Aider dans des conditions difficiles

Le lendemain matin, nous prenons l’avion en direction 

de Bor, pour visiter l’hôpital local. La ville est un amas de 

cabanes et de toits de tôle ondulée. Sur la piste rouge 

accidentée, les tuk-tuks et les véhicules des O.N.G. se 

frayent un chemin entre les nids-de-poule profonds.

À l’hôpital, la crise alimentaire est clairement percep-

tible: des mères qui allaitent tentent de reprendre des 

forces, d’innombrables enfants semblent épuisé.e.s. 

Mais on constate aussi l’immense énergie déployée pour 

combattre la malnutrition. Un groupe de femmes fait 

cuire du riz avec une sauce aux cacahuètes sur plusieurs 

feux à la fois. «Nous ne voulons pas être indéfiniment 

tributaires de l’aide alimentaire des O.N.G.», explique 

l’une d’entre elles. C’est une question d’indépendance et 

de dignité.

Les repas sont distribués aux mères et aux enfants 

menacé.e.s de malnutrition qui attendent devant la 

salle d’examen. Dans les yeux des petit.e.s, on décèle la 

fatigue, mais aussi, parfois, un léger sourire.

Des femmes cuisinent ensemble sur 
le site de l’hôpital.

Des mères et des enfants attendent devant l’hôpital soutenu 
par Save the Children à Bor.

Adrian Förster visite l‘un des quatre camps 
de réfugiés à Maban, dans le nord du pays.

Une détresse accablante et une aide infatigable

Dans le bâtiment voisin, je prends conscience à quel 

point l’épuisement peut rapidement mettre la vie en 

danger: douze lits serrés les uns contre les autres sous 

un vieux toit de tôle rouillé. Des enfants fiévreux.ses à 

cause du paludisme ou affaibli.e.s par la malnutrition. 

Dehors, la pluie martèle le toit. À l’intérieur, le personnel 

travaille sans relâche, jour et nuit. Ce que je vois ici est 

une conséquence de la situation dans le pays: des milli-

ons de personnes sont déplacées par les conflits, 

les récoltes sont détruites par les sécheresses et les 

inondations. La faim et la pauvreté font partie du 

quotidien des familles et des enfants.

Maban: la vie dans les camps de réfugiés

Dans le nord-est du pays se trouve Maban, un district 

isolé où plus de 200 000 personnes vivent dans quatre 

camps de réfugiés très rudimentaires. Pourtant, ici, au 

cœur des déplacements de population et de la pénu-

rie, la première chose que je trouve, c’est une force 

impressionnante. Une enseignante, elle-même mère 

de 7 enfants, fait la classe bénévolement à 72 enfants 

réfugié.e.s. Dans un autre camp, je rencontre Rugaya, 

qui a fui le Soudan alors qu’elle était enceinte. Elle élève 

aujourd’hui deux enfants et s’engage pour protéger les 

enfants contre l’exploitation et la violence.

En quittant le Soudan du Sud, ce sont surtout les 

rencontres que j’emporte avec moi: ces enfants, épui-

sé.e.s, qui continuent malgré tout de rire. Ces mères 

qui puisent dans leurs dernières forces. Ces personnes 

comme Rugaya ou comme l’enseignante de Maban, qui 

protègent et offrent de l’espoir.

«Ce voyage m’a montré l’étroitesse du lien 

entre crise et résilience au Soudan du Sud et 

combien il est crucial que les enfants aient 

accès à des soins médicaux, à l’éducation, et 

soient protégé.e.s.»»

Adrian Förster
Directeur général de Save the Children Suisse

Plus de 200 000 personnes vivent dans 

quatre camps de réfugiés

«Nous ne voulons pas dépendre indéfiniment 

de l’aide alimentaire des ONG»

Bor

Maban

SOUDAN DU SUD: 
UN PAYS EN CRISE 
PERMANENTE
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Vous aimeriez vous engager pour les enfants 
en détresse dans le monde et perpétuer votre 
engagement après votre décès?

Avec un don par testament, que ce soit sous forme 

de legs ou d’une part d’héritage, vous pouvez faire 

une différence durable pour les enfants du monde 

entier. Les causes qui vous tiennent à cœur doivent 

continuer de rayonner dans le futur et vivre dans 

les rires des enfants. 
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grâce à votre testament
Léguez un rire d’enfant –


